
HOMÉLIE DU 5  ème   DIMANCHE DU CARÊME  (Année A)  

Ez.37, 12-14 / Ps.129 / Ro.8, 8-11 / Jn.11, 1-45

La lumière de l’espérance conforte la foi et la charité.

Frères et sœurs,

les textes de ce dimanche nous redisent avec force que ceux qui croient en Jésus ne mourront jamais ! De même
que l’Esprit a ressuscité Jésus d’entre les morts, de même – proclame saint Paul – l’Esprit de Dieu, s’il habite en
nous, ressuscitera nos corps mortels. Cette annonce joyeuse est au cœur de notre foi parce que l’annonce de la
résurrection de Jésus est elle-même au cœur de notre foi ! En cela, notre foi est véritablement une espérance !

N’ayons donc aucune crainte quant à l’issue de notre vie terrestre, blessée par le péché qui a fait entrer la mort
dans le monde. Tous ceux qui croient dans le Christ Jésus auront la Vie éternelle ! Jésus nous l’a promis et il
tiendra sa promesse. Notre foi est notre espérance sont les deux ailes qui permettent à notre âme de s’élever
jusqu’au ciel !

C’est ce que nous donne à comprendre l’’Évangile de ce jour qui nous rapporte le retour à la vie de Lazare, l’ami de
Jésus. A aucun moment, Jésus ne montre le moindre doute : il va réveiller Lazare de son sommeil mortel pour
manifester devant tous la gloire de Dieu son Père, et les inviter à croire en son Fils bien-aimé.

C’est à cet acte de foi que Marthe et Marie seront invitées, comme toutes les autres personnes présentes. Et nous
avons la chance de recueillir en ce passage d’Évangile la très belle profession de foi de Marthe  : « Oui, Seigneur,
tu es le Messie, je le crois ; tu es le Fils de Dieu, celui qui vient dans le monde. » (Jn.11,27)

Comme Marthe, nous devons aussi adhérer de toute notre âme aux paroles de Jésus : « Moi, je suis la résurrection
et la vie… Celui qui croit en moi ne mourra jamais. » (Jn.11, 25-26). Le temps du Carême nous prépare vraiment à
entrer d’ores et déjà dans la joie du grand mystère de Pâques. Oui, le Christ Jésus est vraiment ressuscité, et toute
l’humanité croyante est appelée à vivre avec lui de sa vie éternelle !

Cette foi et cette espérance heureuses qui nous animent doivent rayonner dans notre manière de vivre. Nous
devons être les témoins quotidiens de la résurrection de Jésus qui sera nôtre un jour. A chaque instant,  nous
devons rendre un témoignage convainquant à la grandeur de l’homme que Dieu appelle à la vie éternelle, et pour
lequel Jésus a donné sa vie sur la croix. C’est à ce témoignage de vie et de vérité que se consacrent tous les
organismes de secours et d’entraide que suscite et soutient l’Église catholique. Regroupés au sein du  Comité
Catholique contre la Faim et pour le Développement, ils sont les témoins de l’amour du Christ pour tout homme
en ce monde. Par eux, tout homme en difficulté peut reprendre pied dans son existence quotidienne et découvrir le
sens éminent de sa vie. La misère n’est plus une fatalité, et le Visage de Dieu n’est plus un visage inconnu.

Ne laissons jamais des aspects secondaires de la pensée ou de l’action humaines nous éloigner de cette conviction
première  que  l’homme créé  par  Dieu  doit  être  reconnu  et  placé  au  centre  de  toutes  les  priorités  privées  et
publiques. Cette vigilance doit porter sur l’ensemble de la personne humaine dans toutes les dimensions de son
existence terrestre et éternelle. L’annonce de l’Évangile de la Vie éternelle est à ce titre aussi essentielle que la
distribution du  pain.  Elle  donne à  cette  dernière le  sens d’un appel  à  s’élever  vers  une plénitude de vie  qui
n’appartient qu’à Dieu. La gratuité de cet appel et de ce don change nécessairement le statut de toutes les réalités
de ce monde. Celles-ci ne sont plus seulement politiques et sociales, mais elles deviennent aussi les signes d’une
fraternité qui tend vers l’universalité, sur la terre comme au ciel.

Oui, frères et sœurs, vivons en enfants de lumière ! Le Christ Jésus nous appelle à demeurer inébranlables dans la
foi ! Continuons à être les témoins quotidiens de son amour inlassable pour l’humanité entière ! Travaillons sans
relâche « pour la gloire de Dieu et le salut du monde ! » (Missel romain. Prière sur les offrandes). Ainsi,  nous
pourrons redire avec confiance les paroles du psalmiste :

« J’espère le Seigneur de toute mon âme ;
Je l’espère, et j’attends sa parole.

Mon âme attend le Seigneur
Plus qu’un veilleur ne guette l’aurore. » (Ps.129)

                                                                                                                                         Amen.


